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donnant contenance à une alliance Lléjà reconnue 
comme légitime.

Madame Alphonsine Thérèse Bernadine Lulie de 
Montgenet de St-Laurent, baronne de Fortisson 
paraît avoir été une personne de distinction et d'une 
éducation soignée. Son origine, par son nom, semble 
bien française. Elle était devenue eu peu de temps 
très intime dans la famille des de Salaberry où elle 
avait gagné l'affection de tous. C'était une femme 
charmante, aimable, douce et bienveillante. Elle 
sait agréablement, parlant purement sa langue françai­
se, de même que la langue anglaise, qu'elle écrivait 
très correctement, comme dans la correspondance ci- 
dessus. Ce qui plaisait en elle était un entrain simple, 
naturel et du bon ton de la meilleure compagnie. Le 
prince lui était très attaché et l'est demeuré ainsi très 
longtemps, c'est-à-dire jusqu'à ce que des raisons d'E­
tat urgentes eurent amené une séparation diplomati­
que. Il eut toujours pour elle les égards et les atten­
tions d'un bon mari. Cette conduite constante à l'é­
gard de Mme de St-Laurent, est une preuve de fidélité 
honorable, qui n'est pas ordinaire en dehors d'un lien 
dont l'absence aurait laissé libre la rupture d'une 
tre liaison plus fragile.

Bien plus, le silence qui s'est fait à la cour d'An­
gleterre au sujet de Mme de St-Laurent lors du maria­
ge du duc de Kent (1818), et le soin qu'on a pris d'é­
carter mystérieusement sa personne, et comme si elle 
se fut retirée volontairement dans un couvent, 
porte aussi à soupçonner dans l'entourage de la cour 
la crainte de voir divulguer une alliance morganatique 
bien réelle.
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